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Résumé 

Depuis quelques années, la notion de patrimoine s’est démocratisée dans les sciences 

sociales et s’est imposée au grand public et dans la société civile, où on assiste à 

l’émergence des politiques de développement local. Dans ces mutations sociétales, le 

patrimoine devient un enjeu majeur, d’où sa protection et sa transmission valorisée 

aux nouvelles et futures générations. Il se déploie dans le champ géographique grâce 

à la recomposition territoriale, la mondialisation, la mobilité des personnes, l’essor du 

tourisme, la décentralisation, l’urbanisation et l’aménagement des territoires. Cet 

article tente ainsi d’intégrer les problématiques patrimoniales dans les approches 

géographiques, permettant d’analyser le patrimoine culturel de la ville de Ziguinchor 

dans une perspective de développement local. En étudiant son patrimoine 

architectural situé à la croisée des chemins entre histoire et tradition, modernité et 

métissage, il examine ses expressions culturelles appréhendées comme ressources 

territoriales. Il montre également l’implication et le rôle de la population locale dans 

la gestion des biens patrimoniaux.  

Mots-clés : Analyses, Géographie, Patrimoine, Culture, Développement, Ziguinchor 

 

 

 

mailto:gningoumar@gmail.com
mailto:bilenediedhiou@gmail.com


Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 17 Décembre 2024, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 

329 
 

GEOGRAPHICAL ANALYZES OF THE CULTURAL HERITAGE OF THE CITY 

OF ZIGUINCHOR FROM A LOCAL DEVELOPMENT PERSPECTIVE 

Abstract 

In recent years, the notion of heritage has become democratized in the social sciences 

and has imposed itself on the general public and in civil society, where we are 

witnessing the emergence of local development policies. In these societal changes, 

heritage becomes a major stake, hence its protection and its valued transmission to 

new and future generations. It is deployed in the geographical field thanks to 

territorial recomposition, globalization, the mobility of people, the development of 

tourism, decentralization, urbanization and regional planning. This article thus 

attempts to integrate heritage issues into geographical approaches, making it possible 

to analyze the cultural heritage of the city of Ziguinchor from a local development 

perspective. By studying its architectural heritage located at the crossroads between 

history and tradition, modernity and interbreeding, it examines its cultural 

expressions apprehended as territorial resources. It also shows the involvement and 

role of the local population in the management of heritage assets.  

Keywords: Analyzes, Geography, Heritage, Culture, Development, Ziguinchor  

Introduction  

Au regard des nouvelles préoccupations contemporaines à travers le monde, le 

concept de patrimoine ne cesse de connaître des évolutions.  De ce fait, tenter de 

donner une définition de ce que recouvre cette notion est un exercice qui reste, encore 

aujourd’hui, acrobatique (J. Deschepper, 2021, p.3).  Selon S. S. Trablesi (2016, p.87), le 

patrimoine désigne l’ensemble des œuvres et des traditions issues d’un héritage 

historique. Il constitue le bien matériel ou immatériel dont l’une des caractéristiques 

est de permettre d’établir un lien entre les générations tant passées que futures. Il 

représente également les manifestations diverses, tant matérielles telles que les sites et 

les monuments historiques, les paysages culturels et les objets d’art, qu’immatérielles 

notamment les langues, les savoirs et savoir-faire artisanaux et les cérémonies 

traditionnelles. En effet, le patrimoine n’existe pas a priori : il n’est ni donné, ni acquis, 

il se « fabrique » (N. Heinich, 2009, p.49). Il suscite beaucoup d’intérêts grâce à la prise 

de conscience de la communauté internationale sur les dangers auxquels il fait face. 

Ces risques sont entre autres, les catastrophes naturelles et humaines, telles que les 

séismes, les guerres, les incendies et les inondations.  

Par ailleurs, plusieurs disciplines s’intéressent au champ patrimonial. Ce dernier est 

devenu un objet pluridisciplinaire. Selon F. Pecot et V. De Banier (2015, p.9), des études 

basées sur des entretiens d’experts et des analyses quantitatives de 360 articles de 

presse parus entre 1998 et 2012 montrent que le concept de patrimoine a un caractère 

social construit qu’il faut prendre en compte dans la communication des villes. C’est 
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dans cette mouvance que les autorités publiques doivent valoriser le patrimoine 

culturel de la ville de Ziguinchor pour faire de cette cité une « marque urbaine » à 

travers le marketing territorial. D’ailleurs, la mise en valeur du patrimoine est souvent 

liée au tourisme, même si les relations sont loin d’être simples (O. Lazzarotti, 2000, 

p.8 ; N. Dris, 2006, p.4). Ziguinchor est un carrefour multilingue et pluriculturel, dont 

la richesse et la complexité se manifestent à travers la diversité de son patrimoine 

culturel matériel et immatériel qui lui confère une image plus positive. Son patrimoine 

représente ainsi une opportunité pouvant contribuer au développement économique 

de la localité (M. Diombéra, 2012, p.7 ; I. Sadio, 2010, p.58 ; A. Djigo, 2015, p.152).   

Cependant, ce patrimoine surtout historique est mal connu par les populations locales. 

De plus, l’insuffisance de l’entretien régulier et le maintien de la valorisation du bâti 

colonial, qui le plus souvent sert de locaux administratifs, font que le caractère 

historique de la ville de Ziguinchor est moins popularisé.  

Par ailleurs, l’urbanisation conditionnée par le processus de développement accentué 

par une forte concentration humaine qui s’explique par une explosion démographique 

et des goûts de modernisme de l’homme contemporain, constitue actuellement un des 

facteurs qui menacent les différents patrimoines existants dans les villes (P. Froment, 

2003, p.7 ; S. Trabelsi, 2016, p.45). La valeur patrimoniale de Ziguinchor est menacée 

de dégradation et de destruction, sous l’effet d’un mode d’urbanisation né à l’ère 

industrielle et qui atteint aujourd’hui universellement toutes les sociétés (ICOMOS, 

1987, p.19 ; J.S. Gomis et al., 2019, p.11 ; D. Sow et al., 2019, p.8).  Le modernisme remet 

en cause tous les équilibres économiques ou socioculturels hérités du passé et 

maintenus à travers les vicissitudes de l’histoire et de la colonisation. La forte 

urbanisation et la transformation rapide de la ville de Ziguinchor ont causé d’énormes 

difficultés dans la mise en valeur touristique du patrimoine par les autorités 

publiques.  

Dans cette optique, la question des fonctions actuelles du patrimoine matériel et 

immatériel ainsi que celle liée à sa valorisation se sont posées dans le cadre de cette 

recherche. De ce fait, nous étudierons d’abord le patrimoine architectural de la ville de 

Ziguinchor, situé à la croisée des chemins entre histoire et tradition, modernité et 

métissage ; ensuite, nous examinerons les expressions culturelles appréhendées 

comme ressources territoriales ; et enfin, nous montrerons l’implication et le rôle de la 

population locale dans la gestion des biens patrimoniaux.  

1. Méthodologie et travail de terrain 

1.1. Présentation du cadre d’étude 

La ville de Ziguinchor est située au Sud-ouest du Sénégal sur la rive gauche du fleuve 

Casamance à 65 km de son embouchure sur l’océan atlantique, à 15 km de la Guinée 
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Bissau et à 450 km de la capitale (Dakar). Elle est localisée entre 16° et 17° de longitude 

ouest et entre 12° et 13° de latitude nord, avec une altitude moyenne de 19,30 m sur 

une superficie de 4550 ha (PIC, 2012). Elle est limitée au Nord par le fleuve Casamance, 

à l'Est par le marigot de Bouttoute, à l'Ouest par le marigot de Djibélor et au Sud par 

la commune de Niaguis (Carte 1). 

Carte 1 : Localisation de la commune de Ziguinchor 

 
 

Carte 2 : Géolocalisation du patrimoine bâti dans les quartiers d’étude et des 

quartiers étudiés 
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Carte 3: Géolocalisation du patrimoine culturel de Ziguinchor 

 
 

1.2. Collecte de données 

Afin de suivre et garantir une cohérence méthodologique, des enquêtes de terrain et 

entretiens ont été réalisés pour mieux comprendre la perception des populations, mais 

aussi des touristes, sur le patrimoine de la ville. Pour ce faire, nous avons ciblé quatre 

(4) quartiers de la ville de Ziguinchor. Ce choix se justifie par le fait que ces quartiers 

synthétisent l’histoire de la ville de Ziguinchor. Ainsi, un questionnaire a été 

administré à l’endroit de la population locale et des touristes (15 questions pour un 

échantillon de 100 personnes). Le but est de mieux comprendre leur perception sur le 

patrimoine de la ville, et les stratégies qu’elles mettent en œuvre pour la sauvegarde 

et la valorisation de ces biens. Les informations recherchées, dans l’enquête, portent 

entre autres, sur la connaissance de l’histoire de la ville, le type de patrimoine existant, 

le patrimoine menacé, les enjeux et les modes de conservation des biens patrimoniaux. 

Des guides d’entretien sont également élaborés et adressés à des personnes ressources 

choisies en fonction de leurs connaissances en rapport avec la mise en valeur actuelle 

du bâti colonial (12 questions pour un échantillon de 30 personnes). 

En ce qui concerne la documentation, elle a porté sur la revue de documents  

notamment les articles scientifiques, les ouvrages, les rapports de projet, les documents 

officiels, les mémoires et les sites Internet relatifs au patrimoine architectural, aux 

expressions culturelles et au développement local. Cette documentation a permis de 

construire le corpus théorique, de dresser un portrait de la ville de Ziguinchor et 

d’identifier les enjeux associés à son patrimoine culturel matériel et immatériel. 
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Concernant la production cartographique, nous avons utilisé les logiciels Arc GIS et 

Google Earth appuyés par des relevés GPS. 

2. Résultats 

2.1. Le patrimoine architectural de la ville Ziguinchor à la croisée des chemins entre 

histoire et tradition, modernité et métissage  

Le patrimoine matériel1, spécifiquement le patrimoine immobilier, fait référence aux 

anciens bâtiments de l’époque coloniale, qui ont été construits par les Portugais et les 

Français. Ces édifices témoignent la présence portugaise et française pendant la 

colonisation à Ziguinchor. Leur architecture revêt différentes formes qui répondaient 

aux besoins de ces puissances coloniales, ce qui explique la coexistence de visages 

multiples notamment l’architecture traditionnelle, coloniale et moderne. Ce faisant, 

depuis quatre décennies des mutations ont été notées au niveau des quartiers de 

Boudody-Escale, de Santhiaba et de Boucotte-Est. Autrement dit, le bâti colonial est en 

train de disparaître au détriment de nouveaux bâtiments modernes. La majeure partie 

des anciennes maisons en banco issues de l’héritage colonial est détruite puis 

reconstruite ou transformée en brique de ciment. 

Cependant, la plupart de ces bâtiments sont voués à des usages commerciaux, 

industriels ou administratifs. La place réservée aux logements est finalement assez 

mesurée au sein de la vieille Escale (J-C. Bruneau, 1979, p.50) ; S. O. Diédhiou, 2019, 

p.7). Les édifices restant à l’état initial sont dans un état de délabrement et de 

dégradation constante, et nos données d’enquêtes le confirment. Les résultats révèlent 

que 75% de l’architecture coloniale est en ruine et 25 % sont non menacés (Enquête 

auteurs, 2020). 

Dans notre étude de terrain, 83% des personnes enquêtées expliquent que cette 

situation est due à un manque de suivi et d’entretien de l’État, une absence 

d’appropriation, mais aussi par une insuffisante prise de conscience de la valeur et de 

l’intérêt de ce patrimoine par la population locale. Les bâtiments coloniaux entretenus 

ont été modifiés à des fins administratives, commerciales, judiciaires et religieuses. En 

effet, malgré son état actuel, le patrimoine immobilier de la ville de Ziguinchor revêt 

une grande valeur architecturale. Mais la plupart de ces bâtiments n’étaient pas 

destinés à leur fonction actuelle. 

 

 

                                                             
1 Le patrimoine matériel représente les édifices et les paysages ou plus précisément les « biens faisant partie du 

patrimoine culturel et naturel ». 
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2.1.1. Architecture des bâtiments administratifs (marie et gouvernance) 

Nous avons l’architecture administrative, un patrimoine connu pour d’autres 

fonctions. Parmi les architectures administratives on peut retenir à titre d’exemple l’ex 

Hôtel de Ville de Ziguinchor et la Gouvernance de Ziguinchor (Figure 2 A et B). Le 

premier exemple se caractérise par son architecture de type baroque. Le bâtiment 

servait de siège et de résidence pour le commandant territorial après la cession de la 

commune à la France par le Portugal en 1886 (J. S. Gomis., 2021, p.12). Il abrite 

aujourd’hui le conseil départemental ainsi que l’office de tourisme de la Casamance. 

Cet édifice a été inscrit sur la liste des monuments historiques du Sénégal par l’arrêté 

n° 12619 du 15 octobre 1979. Le bâtiment abritant l’actuelle gouvernance a été construit 

par les Français pour le bureau et le domicile du commandant supérieur après le 

transfert de la capitale coloniale de Sédhiou à Ziguinchor. Depuis la réforme 

administrative de juillet 1984 jusqu’à nos jours, le bâtiment constitue la gouvernance 

de la région de Ziguinchor (J. S. Gomis, 2014, p.91). 

Photo 1 : L'ex-Hôtel de Ville de Ziguinchor (A) ; La Gouvernance de Ziguinchor (B) 

    
Prise de vue : Auteurs, mars 2019 

2.1.2. Architecture des bâtiments à vocation commerciale et juridique 

Nous avons l’architecture à vocation commerciale et judiciaire : un patrimoine aux 

fonctions conservées, mais modernisées. Ces édifices ont été conçus en 1645, 

correspondant à l’époque de l’installation des Portugais (Sow, et al., 2019, p.6). 

Cependant, l’activité commerciale fut faible dans la ville de Ziguinchor. La production 

commerciale des Portugais n’a pas laissé de trace sur la ville. Le commerce a pris une 

tournure importante avec l’arrivée des Français à la seconde moitié du XIXème siècle. 

Par ailleurs, après le transfert du cercle de la Casamance en 1909 de Sédhiou à 

Ziguinchor, des maisons de commerce qui étaient à Sédhiou et à Carabane, s’installent 

dans la cité. Ainsi, la chambre de commerce a été créée le 13 octobre 1908 par arrêté 

général n° 113 et qui fonctionne jusqu’aujourd’hui (Figure 3 A). À côté de l’architecture 
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à vocation commerciale qui a gardé son identité, il y a l’architecture judiciaire dont le 

fonctionnement passe d’un système traditionnel coutumier à un système moderne. 

En effet, à Ziguinchor, comme dans les autres villes de l’Afrique subsaharienne, la 

question judiciaire n’a pas débuté avec la venue des colons. Les populations locales 

connaissaient déjà les juridictions de droit local, ce qui leur permettait de régler les 

litiges qui survenaient entre les citoyens de statut coutumier. Toutefois, la colonisation 

a mis en rapport deux systèmes, d’une part, la communauté africaine avec son système 

juridique de droit coutumier et d’autre part, la communauté européenne avec son 

système juridique de droit moderne. Ainsi, la justice coloniale fut sans doute instaurée 

dans la commune avec la création d’un tribunal de Province. Elle est aujourd’hui le 

Palais de justice de Ziguinchor (figure 3 B).   

Photo 2 : (A) Chambre de commerce, d'industrie et d'agriculture ; (B) Palais de 

justice de Ziguinchor 

 
Prise de vue : Auteurs, mars 2019 

2.1.3. Transition architecturale entre le traditionnel et le moderne 

Nous avons l’architecture intermédiaire, une transition entre le traditionnel et le 

moderne. L’architecture traditionnelle constitue l’expression la plus authentique dans 

la construction des bâtiments par les Sénégalais particulièrement les Ziguinchorois. Elle 

est essentiellement réalisée par les populations locales selon les modèles et les normes 

des ancêtres. Ainsi, les ressources utilisées pour la construction sont directement tirées 

de l’environnement forestier et mises à profit pour la construction par les habitants 

locaux. Du point de vue des formes, le modèle commun et le plus connu de l’habitat 

traditionnel de la ville de Ziguinchor, est l’architecture en forme de carré plus ou moins 

rectangulaire aux murs en banco et de bois avec de toits à doubles ou quadruples 

pentes. Ce modèle est surtout observé chez les ethnies mancagnes, manjacques, pépèles 

et diolas. En outre, cette architecture se perpétue encore, elle se transmet de génération 

en génération. Elle connaît également des progressions dues à divers facteurs et 

mutations intervenus dans la société. De ce fait, depuis le début du XXème siècle, de 
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nouveaux modes architecturaux sont apparus, il s’agit de l’architecture traditionnelle 

à caractère intermédiaire. Ce type d’architecture qu’on rencontre dans le paysage 

urbain de Ziguinchor, est un mélange de types de style traditionnel, colonial et 

moderne (photo 3). 

Photo 3 : De l’architecture traditionnelle à l’architecture moderne 

      
Prise de vue : Auteurs : mars 2015                                       Prise de vue : Auteurs : mai 2021 

 

 
 

Prise de vue : Auteurs : mars 2015                                       Prise de vue : Auteurs : mai 2021 

Parmi les formes et matériaux traditionnels de l’habitat apparaissent de nouveaux 

types de construction rectangulaires et géométriques avec des dimensions plus 

grandes. Ces bâtiments sont généralement construits par les paysans ou les 

commerçants riches afin de montrer leur richesse (S. O. Diédhiou et al., 2019, p.9). 

D’ailleurs, c’est ce qui explique de plus en plus l’utilisation du ciment, du fer, du 

gravier, du bois, de la paille et des tôles en zinc comme matériaux de construction. 

Ainsi, avec l’introduction de ces nouveaux matériaux et formes architecturales, émerge 

A1 B1 
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une nouvelle architecture religieuse, dont celle des mosquées qui se démarque dans 

toutes les régions du pays. Cette forme architecturale prend une place importante dans 

le domaine du bâti en raison d’un nombre important d’édifices construits en brique de 

ciment. 

Au regard de ces formes d’architectures citées ci-dessus, en particulier l’architecture 

coloniale et traditionnelle, on remarque également depuis les années 1980 un autre 

type d’architecture dite moderne (A. Sylla, 2000, p.61). Cette construction est 

appréhendée comme un métissage entre la structure découlant de la colonisation et 

celle issue du monde traditionnel. Elle participe à l’innovation et à la modernisation 

du bâti. C’est à l’image de l’Alliance Franco-Sénégalaise de Ziguinchor (Figure 5) dont 

le bâtiment a été construit sous la forme d’une case à impluvium. Pour rappel, les cases 

à impluvium sont des maisons bâties par les ethnies Diolas et Baïnounk pour se 

protéger contre les attaques permanentes de leurs ennemis. Elles forment ainsi une 

couronne autour d’une petite cour centrale sur laquelle la face intérieure du toit tombe 

en entonnoir et laisse passer la lumière et recueille la pluie qui tombe dans une auge 

de terre d’où elle s’écoule à l’extérieur par un drain de rônier (A. Gaye, 2018, p.13). 

L’Alliance Franco-Sénégalaise a été créée dans le but de tisser des liens culturels, 

artistiques, littéraires, pédagogiques, linguistiques et économiques. Elle consolide les 

rapports historiques entre la France et le Sénégal, et promeut la diversité culturelle des 

peuples en y associant les partenaires français et étrangers. Aujourd’hui, les 

professionnels du tourisme et du patrimoine s’inspirent de l’architecture locale pour 

construire leur établissement touristique. La plupart des hôtels, des campements 

touristiques et des centres culturels sont construits à base de matériaux locaux. 

Photo 4 : Alliance Franco-Sénégalaise de Ziguinchor 

 
Prise de vue : Auteurs, mars 2019 
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2.2. Les expressions culturelles comme outils de développement territorial 

Héritiers d’une civilisation ancienne, gardiens des pratiques culturelles et 

transmetteurs des savoirs (A. Gaye, 2020, p.65), les habitants de Ziguinchor font l’objet 

d’une recherche pluridisciplinaire dont les traditions constituent le socle de leurs 

modes de vie. Ces coutumes s’articulent à la fois sur les rituels et l’initiation des jeunes, 

auprès desquels les valeurs culturelles sont transmises de génération en génération 

par la tradition orale. Cette dernière repose sur un langage codé véhiculé entre les 

notables du village, les initiés et les masques. Ces derniers représentent des 

personnages sacrés dans ce territoire, ils jouent un rôle très important de contrôle 

social et politique dans la communauté. Ils incarnent l’autorité des hommes envers les 

femmes dans le maintien de l’ordre et le respect des lois coutumières (P. Smith, 1984, 

p.15). Les masques font partie des caractéristiques de la diversité et des identités 

culturelles de la ville de Ziguinchor. 

En effet, dans la Convention sur la protection et la promotion de la diversité des 

expressions culturelles, l’Unesco2 définit la diversité culturelle comme une multiplicité 

des formes par lesquelles les cultures des groupes et des sociétés trouvent leur 

expression. Elle se manifeste non seulement dans les formes variées à travers lesquelles 

le patrimoine culturel de l’humanité est exprimé, enrichi et transmis de génération en 

génération, mais aussi à travers divers modes de création artistique, de production, de 

diffusion, de distribution et de jouissance des expressions culturelles, quels que soient 

les moyens et les technologies utilisés. À Ziguinchor, la diversité des expressions 

culturelles fait référence aux croyances religieuses traditionnelles liées aux esprits 

surnaturels, rites, danses, langues, masques et aux luttes traditionnelles hérités du 

passé et qui se transmettent aux nouvelles et futures générations. Cette pluralité 

culturelle est due à la position géostratégique de Ziguinchor qui est frontalière avec 

des pays de la sous-région ouest-africaine tels que la Gambie, la Guinée Bissau et la 

Guinée Conakry. 

2.2.1. L’identité culturelle des groupes ethniques diola et baïnounk 

Traditionnellement, la ville de Ziguinchor était composée de deux groupes ethniques 

notamment les Diolas et les Baïnounk. Ces deux entités se distinguent par leurs 

richesses culturelles à travers leur mode de vie attaché à des croyances religieuses et 

traditionnelles. Les Diolas et les Baïnounk constituent une société animiste et 

paysanne. Leurs religions sont fondées sur un esprit surnaturel appelé « bœukine3 » 

ou fétiche. C’est donc à l’image de ce fromager (Figure 6) où l’on verse du vin et fait 

des sacrifices d’animaux pour y vénérer un « esprit » qui y habite depuis des 

                                                             
2 Source : https://fr.unesco.org/creativity/diversite-culturelle, consultée le 27 juillet 2021. 
3 Esprit surnaturel qui représente le Dieu chez les Diolas et les Baïnounk. Ce Dieu sert de protection contre les 

mauvais sorts, les récoltes et tout danger. 

https://fr.unesco.org/creativity/diversite-culturelle
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générations. Ces cérémonies montrent en partie l’importance et la place de l’arbre dans 

la société. Par ailleurs, le fait de pratiquer des rites sur ces lieux reflète un certain 

conservatisme et le maintien de l’environnement naturel au cœur de la ville. Dans la 

conception des populations locales, ces zones sont protégées par les esprits surnaturels 

qui y habitent. 

Aujourd’hui, la diversité et les échanges interculturels ont créé une identité qui 

représente un phénomène social de reconnaissance individuelle et collective, elle se 

construit dans la durée, elle s’inscrit dans une généalogie. Ainsi l’identité épouse la 

temporalité ; cela vaut aussi bien pour la construction psychologique du sujet que pour 

celle des groupes sociaux (G. Di Méo, 2002, p.4). À ce titre, l’identité peut être 

appréhendée à la fois comme moyen de légitimer un individu ou une communauté 

dans un espace géographique et une référence socioculturelle à laquelle l’individu ou 

le groupe se démarque des Autres, et reconnaît que les valeurs de l’objet patrimonial 

font partie de ses héritages. Elle exprime un partage d’enjeux et d’objectifs propres à 

une collectivité. Bref, loin de former des traditions immuables, résistantes au temps, 

les identités et les cultures dans lesquelles elles s’enracinent apparaissent plutôt 

comme des bricolages sociaux en constant remaniement, directement influencés par 

les circonstances du moment (G. Di Méo, 2002, p.5). Elles traduisent les conséquences 

vécues par un groupe d’individus ou une communauté, d’une expérience, d’une 

appartenance et d’une mémoire collective. 

Dans la ville de Ziguinchor, les habitants ont développé des fêtes et des rituels 

traditionnels qui leur sont propres selon chaque ethnie. Les pratiques culturelles 

diffèrent et se ressemblent parfois en raison de la cohabitation pacifique des peuples. 

Ces manifestations révèlent les modes de vie des populations dont les croyances 

religieuses constituent les bases de leur fondement tant sur le plan social, économique, 

environnemental que culturel. Elles sont liées à l’environnement naturel comme, par 

exemple les arbres, les roches, le fleuve et les ossements d’animaux sauvages dans 

lesquels résident les esprits de la nature. 
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Photo 5 : Fromager où se font des rites dans le quartier de Boudody 

 
Prise de vue : Auteur, mars 2019 

 

Ainsi, les traditions et les modes de vie des Diolas ont beaucoup marqué l’identité 

culturelle des populations de la Casamance. Parmi les croyances, il y a la circoncision 

et l’excision4 qui entrent dans le jargon du « bois sacré ». Ces pratiques 

traditionnellement connues en milieu rural ont été emportées en ville par les 

populations ayant des liens étroits avec leur village d’origine. En outre, l’extension de 

la ville depuis 1976 a fini par créer une fusion spatiale avec des villages environnants, 

plus conservateurs.  

2.2.2. Les masques appréhendés comme des expressions culturelles vivantes 

Par ailleurs, l’introduction de la culture mandingue à Ziguinchor, grâce à leur danse 

traditionnelle appelée « Diambadong » avec un être surnaturel plus connu sous le nom 

de « Kankourang »5,  est devenue un folklore pour les habitants locaux. Cette 

cérémonie traditionnelle est alliée aux célébrations de circoncision et aux rites 

initiatiques (Figure 7). Expression culturelle, objet de socialisation et identité 

territoriale, le Kankourang est inscrit sur la Liste6 représentative du patrimoine culturel 

immatériel de l’humanité depuis 2008 (originellement proclamé en 2005), partagé 

entre le Sénégal, la Gambie et la Guinée Bissau. Cette figure symbolique en particulier 

et les masques en général, incarnent à la fois les ancêtres, les chasseurs, les divinités, 

les sorciers et les pouvoirs mystiques des hommes et des femmes à travers les forces 

                                                             
4 Généralement chez certains diolas et baïnounk dits « mandinguisés » (Boulouf, Fogny, Diassine)  pratique 
rigoureusement interdite rituellement et traditionnellement en rive sud du fleuve ; Mais introduite à Ziguinchor 

puisqu’elle est le grand carrefour de toutes les cultures de la sous-région (incluant  Gambie et Guinée Bissau). 
5 Le kankourang est un rite initiatique pratiqué dans les provinces mandingues du Sénégal et de la Gambie, 

correspondant à la Casamance et dans la ville de Mbour. Selon la tradition, le Kankourang serait issu du kumpo, 

une société secrète de chasseurs dont l’organisation et la pratique ésotériques ont contribué à l’émergence des 

Mandingues. 

Source : http://www.unesco.org/culture/ich/fr/RL/le-kankurang-rite-dinitiation-mandingue-00143. Consulté le 26 

juillet 2019. 
6 Source : https://ich.unesco.org/fr/RL/le-kankurang-rite-dinitiation-mandingue-00143, consulté le 25 juillet 2021. 

http://www.unesco.org/culture/ich/fr/RL/le-kankurang-rite-dinitiation-mandingue-00143
https://ich.unesco.org/fr/RL/le-kankurang-rite-dinitiation-mandingue-00143
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de la nature. Aujourd’hui, leur représentation sociale est à la fois mise en scène, mise 

en patrimoine, mise en tourisme, mise en exposition et mise en communication dans 

l’art contemporain africain, d’où la diversité des masques dans les œuvres d’art qui 

représentent des biens patrimoniaux et des objets de souvenirs. 

Photo 6 : Les masques spirituels : (A) Le masque du Kumpo ; (B) Le Kankourang 

      
Prise de vue : Auteurs, octobre 2019 

2.2.3. Les expressions culturelles appréhendées comme des ressources territoriales 

L’idée que les expressions culturelles représentent des ressources territoriales apparaît 

a priori comme une évidence, notamment dans une ville comme Ziguinchor souvent 

fragilisée. En réalité, les enjeux identitaires et territoriaux inhérents aux expressions 

culturelles mettent en exergue leur mise en patrimoine et leur mise en tourisme. À ce 

titre, si la valeur d’usage le rapproche du patrimoine, en lui donnant une dimension 

culturelle, affective et émotionnelle, la valeur économique des biens culturels n’en est 

pas moins présente, permettant une fabrication du patrimoine (N. Heinich, 2009, p.87) 

dans une perspective de développement touristique. Les expressions culturelles 

deviennent des outils d’aménagement et la récente classification de l’Unesco participe 

à ce mouvement, faisant d’elles une catégorie pouvant offrir des instruments 

opérationnels pour améliorer la définition, la protection et la gestion du patrimoine 

(A. Gaye, 2018, p.15). Elles attirent les visiteurs, les partenaires d’appui au 

développement durable et de nouveaux résidents, et participent au développement 

touristique et au bien-être des habitants. 

En effet, dans cette contrée sud-ouest du Sénégal, les expressions culturelles 

constituent un renouveau pour le développement local. Elles représentent des 

ressources territoriales en tant que facteurs d’attractivité, par leur enrôlement au 

service de l’élaboration ou de la consolidation d’une identité territoriale. À ce titre, leur 

mise en valeur touristique permet à la population locale de bénéficier des retombées 

économiques du tourisme. Ce processus doit s’appuyer sur une démarche 
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participative des différents acteurs, tout en privilégiant le dialogue des peuples. Il peut 

être accompagné par une politique de coopération décentralisée, permettant à la ville 

de Ziguinchor de nouer des partenaires nationaux et internationaux, dont l’objectif est 

de créer des projets de développement local. 

Par ailleurs, la création de centres de transformation des produits locaux, de villages 

artisanaux, de musées et de centres de formation des métiers de l’art, peut contribuer 

à la valorisation des biens patrimoniaux et à l’émergence économique de la ville de 

Ziguinchor. Dans cette démarche, les expressions culturelles semblent être l’un des 

outils de développement local le plus dynamique de ce territoire, à travers le tourisme 

culturel. D’autres ressources notamment l’artisanat d’art et l’événementiel peuvent 

faire l’objet d’une mise en valeur touristique. Elles participent largement à la 

diversification des activités économiques du territoire. Cette initiative peut être 

renforcée par l’organisation des journées culturelles, contribuant in fine à la protection 

et à la promotion de la diversité des expressions culturelles, telles que définies dans la 

Convention du patrimoine mondial de l’Unesco (2005). 

En substance, l’étude des expressions culturelles dans cette contrée sud-ouest du 

Sénégal permet d’appréhender les ancrages territoriaux et identitaires des habitants 

locaux auxquels les manifestations traditionnelles leur servent de repères à travers les 

fêtes et les rituels. Elle s’inscrit dans une analyse spatiale de l’identité qui représente à 

la fois un outil de singularisation et de séparation des valeurs sociales et culturelles, et 

un principe de différenciation et de fragmentation à l’œuvre dans tous les groupes 

humains (G. Di Méo, 2002, p.3). Elle révèle un processus de construction des territoires 

et des sociétés, lié à la condition humaine, à l’échelle des variations spatiales et 

temporelles. 

3. Discussion 

3.1. L’implication de la population locale dans la gestion du patrimoine culturel 

Dans un contexte de mondialisation, la protection, la conservation et la sauvegarde du 

patrimoine sont devenues des enjeux importants, à tel point qu’il est nécessaire de 

mettre en place des mécanismes pouvant éveiller les consciences (C. Bernié-Boissard 

et al, 2012, p.7). La gestion de ce patrimoine, dans le cadre de recommandations 

internationales reconnues et appropriées, relève habituellement de la responsabilité 

des populations locales.7Ces dernières représentent le noyau de tout projet de 

développement local. Elles sont les principales responsables de l’avenir de leur 

héritage. En effet, les autorités locales de la ville de Ziguinchor sont appelées à 

                                                             
7 Source : http://www.ichrono.info/index.php/mobile-it-2/item/4147-politiques-du-patrimoine-culturel-au-

senegal-etat-des-lieux-acquis-chantiers-et-defis-par-m-abdoul-aziz-guisse-directeur-du-patrimoine-culturel-

ministere-de-la-culture, consulté le 04 août 2021. 

http://www.ichrono.info/index.php/mobile-it-2/item/4147-politiques-du-patrimoine-culturel-au-senegal-etat-des-lieux-acquis-chantiers-et-defis-par-m-abdoul-aziz-guisse-directeur-du-patrimoine-culturel-ministere-de-la-culture
http://www.ichrono.info/index.php/mobile-it-2/item/4147-politiques-du-patrimoine-culturel-au-senegal-etat-des-lieux-acquis-chantiers-et-defis-par-m-abdoul-aziz-guisse-directeur-du-patrimoine-culturel-ministere-de-la-culture
http://www.ichrono.info/index.php/mobile-it-2/item/4147-politiques-du-patrimoine-culturel-au-senegal-etat-des-lieux-acquis-chantiers-et-defis-par-m-abdoul-aziz-guisse-directeur-du-patrimoine-culturel-ministere-de-la-culture
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sensibiliser davantage leurs habitants sur l’importance de la gestion des ressources 

patrimoniales. Elles doivent également les conscientiser sur les dangers et les risques 

qui pèsent sur leurs héritages, dans un monde d’ouverture et d’échanges des sociétés 

où les minorités ethniques et certaines traditions locales tendent à disparaître au 

détriment de nouveaux modes de vie souvent étrangers. 

Par ailleurs, les droits et les intérêts des populations locales ainsi que les propriétaires 

privés exerçant « des droits traditionnels et des responsabilités sur leurs propres 

territoires et sur les sites chargés pour eux d'une signification particulière, doivent être 

respectés.8 » La participation des habitants à la prise de décisions, à l’élaboration et à 

la mise en œuvre des projets permettrait d’éviter certains conflits sociaux pouvant 

fragiliser la gestion de ces biens. À ce titre, il est nécessaire d’entreprendre une gestion 

participative, afin d’établir une relation de confiance et de proximité entre les 

différents acteurs du tourisme et du patrimoine (A. Gaye, 2020, p.78). Dans ce cas, les 

élus locaux de la ville de Ziguinchor doivent construire et formaliser un dispositif de 

dialogue à travers des réunions communautaires, dans un protocole d’accord 

précisant le rôle et les responsabilités de chacun. La réussite d’un tel dispositif repose 

sur l’implication des associations de jeunes, des groupements de femmes, des chefs de 

quartier et des chefs coutumiers. En effet, ces derniers occupent des rôles importants 

dans la prise de décisions au sein des sociétés locales. 

Si agir avec les populations locales représente bien une condition première de la 

réussite d’une démarche patrimoniale (A. Ardesi et B. Rakotomamonjy, 2012, p. 24) 

déplorent toutefois le fait que cette étape se trouve parfois escamotée par les décideurs 

publics, pour diverses raisons : manque de temps, de connaissance du terrain ou 

simplement parce que les impératifs techniques prennent le dessus. Le risque serait de 

sous-estimer les regards et les décisions des sociétés réceptrices sur leur héritage 

patrimonial. Le respect des modes de vie, des coutumes et des représentations sociales 

des habitants locaux leur permettrait d’avoir une meilleure lecture et une meilleure 

compréhension des projets de développement local. À cet égard, leurs élus locaux, 

investis de la légitimité démocratique, ont un lourd fardeau dans l’équilibre des 

rapports sociaux, culturels, politiques, environnementaux et économiques entre 

patrimoine culturel et développement local. Leur proximité auprès des populations 

locales serait un gage de réussite et de durabilité, et une indéniable valeur ajoutée. À 

Ziguinchor, les populations interrogées souhaitent légitimement bénéficier de 

connaissances techniques, d’expériences professionnelles et d’appui financier comme 

en témoignent les propos de cet habitant : « Les habitants n’ont pas les moyens nécessaires 

pour financer leur projet culturel et artistique, il y a un manque de formation. Nous demandons 

de l’aide de la part des autorités publiques et privées.9 » Cela leur permettrait de mieux gérer 

leur héritage culturel et s’approprier les ressources patrimoniales. 

                                                             
8 Source : https://www.icomos.org/charters/tourism_f.pdf, consulté le 4 août 2021. 
9 Extrait de notre entretien avec un adulte qui habite dans le quartier d’Escale, le 2 avril 2019 à Ziguinchor. 

https://www.icomos.org/charters/tourism_f.pdf
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Dans cette gestion patrimoniale, le public scolaire occupe une place de choix dans cette 

démarche de sensibilisation des populations locales. En effet, ces jeunes seront, à très 

court terme, les futurs décideurs et gestionnaires des biens patrimoniaux. Leur 

intégration constitue une étape fondamentale dans la gestion touristique de ce 

patrimoine. Il convient alors de développer une « pédagogie patrimoniale » au sein 

des écoles primaires, des collèges et des lycées pour éveiller la conscience des élèves 

pour le patrimoine. Il s’agit également de nouer des partenariats entre les écoles et la 

mairie de Ziguinchor. Dans ce cas, les visites pédagogiques dans les sites 

patrimoniaux, les lieux de mémoire, les musées et les espaces touristiques doivent être 

encouragées par les autorités locales, afin que les élèves puissent s’approprier leurs 

ressources patrimoniales. 

3.2. La sensibilisation et la formation professionnelle 

La gestion des ressources patrimoniales repose sur la sensibilisation et la formation 

professionnelle du personnel pour assurer un développement durable. Cette 

préoccupation est fondamentale aussi bien pour les acteurs publics et privés du 

tourisme que pour ceux du patrimoine. « Les programmes de gestion concernant le 

développement touristique des sites patrimoniaux doivent faire une place importante 

à l'éducation et à la formation des hommes politiques, des planificateurs, des 

chercheurs, des designers, des architectes, des interprètes du patrimoine, des 

conservateurs et des responsables de l'industrie touristique. Les partenaires doivent 

être encouragés à comprendre les problèmes que peuvent rencontrer leurs collègues 

et à les aider afin d'y trouver des solutions.10 » Ici, l’éducation et la formation 

s’inscrivent dans une pédagogie de l’opérationnel. Celle-ci associe les connaissances 

théoriques, les expériences professionnelles et l’expérimentation pratique à partir des 

études de cas, adaptées aux réalités culturelles des populations locales et au 

dynamisme économique de la ville de Ziguinchor. 

Les dispositifs pédagogiques doivent se construire autour des ateliers nationaux et 

internationaux, et des séminaires régionaux d’échange et de partage d’expériences. Ce 

travail permettrait de construire une approche plus fine du patrimoine culturel et du 

développement local, nourrie à la fois de la vision globale portée par l’expertise de 

l’État et la connaissance du terrain apportée par les élus locaux de la ville de 

Ziguinchor et leur population locale. Il consiste à maîtriser les différentes étapes d’une 

politique de gestion et de valorisation touristique des ressources patrimoniales (V. 

Patin, 2012, p.46), confronter les pratiques des collectivités territoriales sénégalaises en 

particulier et africaines en général, engager le débat avec les populations locales et 

faciliter l’élaboration de Plans d’action. Il contribue également à la consolidation des 

acquis et à la création d’une grande synergie à l’échelle nationale et internationale, 

                                                             
10 Source : https://www.icomos.org/charters/tourism_f.pdf, consulté le  22 juillet 2021. 

https://www.icomos.org/charters/tourism_f.pdf
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entre élus locaux, experts, professionnels et partenaires d’appui au développement 

local.  

Par ailleurs, la ville de Ziguinchor rencontre d’énormes difficultés dans la gestion de 

ses ressources patrimoniales et la mise en œuvre des projets. L’absence de personnel 

qualifié et de professionnels compétents en matière de gestion des biens culturels au 

sein de la mairie représente une des contraintes du patrimoine et du développement 

local. Dans cette ville, les acteurs locaux ne disposent pas des outils et des instruments 

nécessaires, pouvant faire face aux menaces qui pèsent sur leurs héritages naturels et 

culturels. Dans ce contexte, la formation professionnelle des élus locaux et le 

recrutement de personnel qualifié (historiens, archéologues, ethnologues, ingénieurs, 

entrepreneurs culturels, géographes, urbanistes et architectes spécialisés) sont 

indispensables pour la survie des biens patrimoniaux. Le problème des moyens 

financiers constitue l’un des obstacles de la gestion touristique des ressources 

patrimoniales. À ce titre, les autorités locales de la ville de Ziguinchor doivent mettre 

en place des systèmes de financement locaux autonomes notamment les taxes 

touristiques (taxe d’entrée et taxe de séjour) pour mieux contribuer à l’entretien du 

patrimoine. 

En résumé, les expressions culturelles telles que les masques et les rituels traditionnels 

(diambadong, entrée et sortie des initiés dans le bois sacré) font l’objet de 

folklorisation. Cette dernière anéantit davantage leur caractère sacré au détriment des 

pratiques touristiques.  En effet, la gestion du patrimoine et du tourisme doit produire 

des retombées économiques, sociales et culturelles, équitablement réparties entre les 

populations locales, à tous les niveaux, à travers l'éducation, la formation et la création 

d'opportunités d'emplois à plein temps. Une telle gestion rationnelle et intégrée des 

ressources doit être au cœur des fondements de l’éthique des autorités locales de la 

ville de Ziguinchor. Cela permet d’éviter les litiges sociaux, suscitant parfois des 

revendications identitaires et territoriales. Les revenus pourraient contribuer à 

l’optimisation des effets positifs en faveur de l’économie locale et des habitants 

d’accueil. 

Conclusion 

L’analyse géographique du patrimoine culturel de la ville de Ziguinchor permet de 

saisir les enjeux d’appropriation des ressources patrimoniales. Elle consiste à insister 

sur la reconfiguration du patrimoine architectural qui se situe à la croisée des chemins 

entre histoire et tradition, modernité et métissage. En effet, la conjoncture de ce bâti 

peut être caractérisée comme une situation où les effets d’entraînement entre les 

dimensions économiques, socioculturelles et environnementales ne permettent pas de 

garantir la durabilité. Les dynamiques économiques et environnementales sont trop 

limitées pour assurer de façon endogène la sauvegarde et la protection du patrimoine 
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architectural. L’implication de la population locale, de la mairie et de l’État demeure 

largement insuffisante pour empêcher la dégradation continue du patrimoine 

architectural dans ses multiples dimensions. L’environnement naturel est soumis à de 

fortes pressions liées à l’explosion démographique, l’urbanisation, la déforestation, 

l’insalubrité, la pollution et le manque d’aménagement et de reboisement durable. Ce 

phénomène pourrait mettre en péril les richesses patrimoniales de la ville de 

Ziguinchor et anéantir le développement des activités touristiques. Les enjeux d’un 

projet de réhabilitation du patrimoine architectural, d’un plan d’aménagement 

durable et d’un programme de gestion des déchets résident alors dans sa capacité à 

dépasser les contraintes et les menaces qui pèsent sur le développement local. 
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